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LE MONDE
 DES LIVRES

Les chantiers très cadrés de Gabriel Attal
▶ Depuis qu’il a nommé 
Gabriel Attal à Matignon, 
le 9 janvier, Emmanuel 
Macron est omniprésent. 
Il laisse peu d’espace à son 
jeune premier ministre

▶ Décrit à l’Elysée comme 
un « hussard » chargeant 
« sabre au clair », M. Attal 
va devoir mettre en œuvre 
les mesures annoncées 
par le chef de l’Etat

▶ Parmi celles-ci, la hausse 
des prix de l’électricité, 
le projet de rémunération 
« au mérite » des fonction-
naires et une réforme 
du marché du travail 

▶ Autre dossier complexe : 
le « bon usage des écrans 
pour nos enfants dans 
les familles », sur lequel un 
groupe d’experts rendra 
ses conclusions en mars 

▶ S’agissant du plan de 
lutte contre l’infertilité, 
les scientifiques s’interro-
gent sur les mesures 
qui seront retenues
PAGES 6-8  ET ÉDITORIAL PAGE 28

VU PAR HERRMANN  (SUISSE)   CARTOONING FOR PEACE

Royaume-Uni
Les universités 
sont dépendantes
des étudiants 
étrangers
PAGE 17

« Bilan du Monde »
Tout savoir sur 
l’environnement, 
la géopolitique et 
l’économie en 2023
PAGE 27

Environnement
La Norvège 
multiplie
les licences
pétrogazières
PAGE 16

Servie par un beau casting 
(Jon Hamm, Jennifer Jason 
Leigh), la saison 5 créée 
par Noah Hawley trans-
porte ses personnages 
en 2019. Plaisir garanti
PAGE 20

Série
« Fargo » dans
le tréfonds de 
l’âme américaine

Jeudi, Islamabad a déclaré 
avoir mené des frappes
sur le territoire iranien, 
en réponse à des attaques 
de Téhéran intervenues 
deux jours plus tôt
PAGE 3

Iran-Pakistan
Un niveau de 
tension sans 
précédent

Remaniement Macron-Dati, dans 
les coulisses d’un coup politique
jeudi 18 janvier, Rachida Dati 
devait se rendre, au côté d’Emma-
nuel Macron, aux Ateliers Médi-
cis de Clichy-sous-Bois (Seine-
Saint-Denis). Une semaine plus 
tôt, elle ne cachait pas à ses inter-
locuteurs vouloir un « ministère 
régalien ». L’intérieur, les armées, 
l’éducation, aucun n’était dispo-
nible. Le Monde raconte com-
ment le chef de l’Etat est parvenu 
à convaincre la sarkozyste d’aller 

Rue de Valois. Consulté, l’ancien 
locataire de l’Elysée n’avait pas 
hésité une seconde : « Fonce ! »

A l’Elysée, la nouvelle ministre 
de la culture retrouvera plusieurs 
de ses anciens collaborateurs. Bri-
gitte Macron continuera certai-
nement de prendre de ses nou-
velles. Restée maire du 7e arron-
dissement, Rachida Dati prépare 
déjà la future bataille de Paris.

PAGE 9

À BOBIGNY, L’INCESSANT 
COMBAT DE LA JUSTICE 
FACE AUX DEALEURS
▶ Pendant plusieurs 
semaines, « Le Monde » 
a suivi les audiences 
de ce tribunal de Seine-
Saint-Denis, des petites 
mains aux cadres, des 
guetteurs aux patrons, 
de la « coke » à l’« héro »

▶ Notre enquête mon-
tre l’extrême difficulté, 
pour la justice et pour 
la police, de lutter 
contre des organisa-
tions criminelles struc-
turées sur le modèle 
de l’économie légale

▶ Le milieu des trafi-
quants de stupéfiants 
est une société de 
castes : le prolétariat 
se défend seul, tandis 
que les chefs font appel 
à des stars du barreau
PAGES 18-19

Quelques semaines avant 
sa présentation en conseil 
des ministres, le projet 
de loi se voit amputé 
de l’intégralité de son 
volet programmatique
PAGE 13

Crise climatique
La loi sur la 
souveraineté 
énergétique 
« détricotée »

Le chef du Hezbollah 
tente, tout en affichant 
son soutien au Hamas, 
de maintenir l’équilibre 
de la dissuasion 
avec Israël
PAGE 2  ET REPORTAGE PAGE 3

Liban-Israël
La stratégie 
d’équilibrisme
de Nasrallah

,ISTE DES MAGASINS 2OCHE "OBOIS PARTICIPANT ą L�OPĖRATION SUR URFKH�ERERLV�FRP

289(5785( (;&(37,211(//( /(6 ',0$1&+(6 '( /ł23v5$7,21
�VHORQ DXWRULVDWLRQ�

'X �� MDQYLHU DX � IÒYULHU



0123
     VENDREDI 19  JANVIER 2024 styles | 23

Rendez-vous avec le futur intérieur
Lampe en bioplastique, mobilier 
imprimé en 3D ou habitat autonome… 
le 30e salon Maison&Objet se décline 
sur le thème « Tech Eden » afin de 
dessiner un avenir habitable avec des 
créations innovantes et vertueuses

DESIGN

L e salon Maison&Objet, qui 
s’installe du jeudi 18 janvier au 
lundi 22 janvier, à Villepinte 
(Seine-Saint-Denis), donne 

d’ordinaire le ton en termes de décora-
tion d’intérieur, mais aussi, parfois, sur 
la façon idéale d’habiter la planète. 
C’est le cas cette année, avec une tren-
tième édition qui encourage une atti-
tude constructive afin de faire émerger 
des futurs souhaitables, au diapason 
de la teinte bonne humeur Peach Fuzz, 
décrétée couleur de l’année 2024 par 
Pantone. « Une pêche douce et veloutée 
dont l’esprit global enrichit l’esprit, le 
corps et le cœur », a précisé le coloriste 
américain, qui avait élu en 2023 le 
rouge magenta parmi les quelque 
3 000 références de son nuancier, con-
sulté par nombre des designers et de 
graphistes de la planète.

Maison&Objet a ainsi placé son salon 
sur le thème de l’éden, mais un « Tech 
Eden, comme deux notions antinomi-
ques – la technologie et la nature – pour 
dessiner un avenir désirable à la croisée 
des deux mondes », précise Mélanie Le-
roy, directrice générale de Maison&Ob-
jet, citant en exemple le blockbuster 
Avatar 2, de James Cameron, sorti 
en 2022. « Je n’imagine pas nous faire vi-
vre dans un bunker, mais plutôt dans 
une caverne originelle, avec le confort 
auquel nous ne souhaitons plus renon-
cer : cela rejoint le désir d’indépendance 
de nos contemporains », estime Ma-
thieu Lehanneur, qui en tant que desi-
gner de l’année 2024, et créateur de la 
torche olympique, s’est vu confier un 
espace de 160 mètres carrés dans le 
hall 7 où il préfigure l’avenir.

L’habitat innovant qu’il y dessine, 
baptisé Outonomy et plongé dans une 
lumière jaune solaire, comprend un 
grand aquarium, avec des poissons 
possiblement comestibles, et des plan-
tes potagères ou dépolluantes qui y 
trempent leurs racines. L’énergie et la 
chaleur sont fournies par des éoliennes 
sur le toit, tandis que des drones à hé-
lium surveillent, telles des vigies, non 
pas les humains, mais leur environne-
ment. Un écosystème de vie à la fois 
minimal et optimal. Futuriste, mais 
pas que, car une partie des créations 
existent déjà, signées Mathieu Lehan-
neur, et les autres sont actuellement 
développées en collaboration avec des 
sociétés spécialisées. « La technologie 
m’intéresse quand elle contribue au 
bien-être et nous reconnecte à nos phy-
siologies et à nos instincts oubliés. C’est 

là qu’elle devient fascinante, lorsqu’elle 
nous permet de retrouver notre huma-
nité : mieux respirer, mieux dormir ou 
mieux manger », résume le designer, 
qui va souffler, au mitan de l’année, ses 
cinquante bougies.

Du côté du prix Rising Talent, le salon 
a choisi aussi de se projeter dans l’ave-
nir en distinguant, non plus les créa-
teurs prometteurs d’un seul pays, mais 
sept « jeunes designers-chercheurs qui 
répondent avec pertinence à la “nou-
velle frontière” digitale qui bouscule nos 
usages, a expliqué Dereen O’Sullivan, 
responsable de l’événement pour Mai-
son&Objet. L’irruption récente de nou-
veaux procédés, tels que l’intelligence 
artificielle ou l’impression 3D, offre un 
terrain d’aventure inédit pour les desi-
gners, et décuple les savoir-faire de 
grande tradition ».

Des bancs en filets de pêche
Veste à base de collagène dérivé du tissu 
intestinal des vaches par Felix Rasehorn 
et Robin Hoske, fondateurs de Wint De-
sign Lab (choisis par Athime de Crecy), 
ou lampe IO conçue par Nelson Fossey 
(retenu par Ramy Fischler), démontable 
et recyclable dans un matériau bioplas-

tique issu du végétal : l’heure est au local, 
intelligent et vertueux. « Les outils per-
mettent aujourd’hui d’imaginer du sur-
mesure. Au lieu d’envoyer des maté-
riaux à l’autre bout du monde, on peut 
admettre envoyer un simple fichier de 
création digitale, redonnant du sens à 
la fabrication locale », commente Nel-
son Fossey.

Pour bousculer la tradition, on peut 
aussi compter sur Aurelie Hoegy, diplô-
mée de la Design Academy Eindhoven 
aux Pays-Bas, et dont les œuvres fonc-
tionnelles en rotin ont cette « capacité à 
promouvoir un futur responsable, circu-
laire, une pratique éthique et une esthéti-
que organique », dixit sa marraine, 
 Lidewij Edelkoort, ou Emma Cogné (sé-
lectionnée par Lionel Jadot), diplômée 
de l’Ecole nationale supérieure des arts 
visuels de La Cambre, en Belgique, tis-
seuse de rebuts de l’industrie telles ces 
gaines de fils électriques qu’elle trans-
forme en ornements. Sans compter la 
marque Line & Raphaël, fondée par Line 
Pierron et Raphaël Cuevas (retenus par 
Stéphane Galerneau), alliance d’une pas-
sionnée du prototypage rapide et d’un 
ébéniste doué, auteurs d’un mobilier en 
marqueterie fabriqué à la main, dont les 
dessins ont été conçus en 3D avec des 
formes complexes.

Le salon célèbre enfin, sur le podium 
Future on Stage, trois marques émer-
gentes et déjà remarquables. Tout 
d’abord, BlueCycle, fondée en 2020 par 
la designer grecque Suzanna Laskari-
dis, qui imprime en 3D des vases, des 
bancs et des chaises, donnant une se-
conde vie aux vieux filets de pêche ré-
cupérés en mer Egée. Ensuite, Anga, 
créée par les Franciliens Alexandre 
Alimi et Valentine d’Harcourt, qui 
transforment le plastique en marbre 
écoresponsable. « Nous le proposons en 
panneaux haut de gamme pour des 
plans de travail, des crédences ou des 
salles de bains et nous allons le dévoiler, 
sur le salon, dans une version mobilier 
de bureau durable avec Moore Design », 
se félicite cette dernière.

Enfin, Tosco Studio, fondée à Lis-
bonne par Joana Esteves, créatrice 
d’objets uniques en béton « vert ». Elle 
conçoit des luminaires, tables basses 
et étagères aux formes organiques en 
collaboration avec une cimenterie dé-
veloppant des formules moins pol-
luantes (eau usagée, roches issues de 
débris de l’industrie du bâtiment). Des 
courbes douces inspirées, dit-elle, par 
les sculptures de l’architecte espagnol 
Antoni Gaudi. p

véronique lorelle

« La technologie 
m’intéresse 
quand elle 

contribue au 
bien-être et nous 

reconnecte à
nos physiologies 
et à nos instincts 

oubliés »
MATHIEU LEHANNEUR

designer

dans le prolongement du salon pro-
fessionnel Maison&Objet 2024, qui se 
tient à Villepinte (Seine-Saint-Denis) du 
jeudi 18 au lundi 22 janvier, des boutiques 
et des galeries consacrées à l’art de vivre 
et à la décoration ouvrent leurs portes au 
public, dans Paris, mettant en avant leurs 
nouveautés du printemps. Sélection de 
trois rendez-vous remarquables, qui du-
reront plus longtemps que la foire.

Les lampadaires exubérants de Tom 
Dixon C’est le retour du designer britan-
nique dans la capitale, et sa première col-
laboration avec le distributeur français 
de mobilier design Silvera. « Comme Pa-
ris nous a manqué ! Le Brexit et le Covid 
ont constitué des interruptions massives 
dans notre entente cordiale. J’ai senti que 
le moment était venu de raviver notre 
belle relation », écrit Tom Dixon, qui fut, à 
la fin des années 1990, directeur de créa-
tion chez Habitat, à Paris, et a signé, plus 
récemment, l’intérieur du restaurant 
Eclectic du centre Beaugrenelle et celui 
de la brasserie du Publicis Drugstore, sur 
les Champs-Elysées.

Dans le showroom germanopratin de 
Silvera, le designer au talent original – il 
s’était fait connaître au milieu des an-
nées 1980 avec une ligne de meubles en 
métal récupéré et soudé – présente les 
dernières innovations de la marque bri-
tannique qu’il a fondée, à son nom, 
en 2002. Il s’agit de nouvelles lampes 
portables, équipées des dernières tech-
nologies LED. Celles-ci s’accompagne-
ront d’immenses lampadaires représen-
tatifs de l’exubérance de Tom Dixon, qui, 
en 2014, était élu designer de l’année au 
salon Maison&Objet. Et de sa collection 
d’assises Fat aux formes généreuses, ha-
billée, pour l’hiver, d’un tissu en laine 
bouclée, sensorielle et douce, signé du 
fabricant danois de textiles Kvadrat.
Silvera Bac, 43, rue du Bac, Paris 7e. A partir 
du jeudi 18 janvier.

Les escapades d’Elizabeth Garouste La 
designer et artiste plasticienne jouant li-
brement des formes et des couleurs fait 
surgir ce mois-ci toute une faune imagi-
naire, quoique fonctionnelle, dans la ga-
lerie d’art et de design de Saint-Germain-
des-Prés fondée en 2020 par Charlotte 
Ketabi et Paul Bourdet. Une trentaine de 
créations inédites sont au rendez-vous 
de cette exposition, baptisée « Escapa-
des » : des dessins, des gouaches, des lam-
pes et un lampadaire, une chaise et un 
fauteuil, deux miroirs, un guéridon et un 
tapis, qu’elle a mis en scène comme dans 
un appartement. Pour ces pièces uniques 
réalisées de sa main, l’artiste septuagé-
naire passe allègrement du travail du plâ-
tre au fer forgé ou à la résine, comme l’il-
lustre cette armoire en bois aux portes en 
résine, sculptée de deux sirènes.
Escapades, exposition personnelle d’Eliza-
beth Garouste, à la galerie Ketabi Bourdet, 
22, passage Dauphine, Paris 6e. Du 18 jan-
vier au 17 février.

Les œuvres du French Design 100 Ils 
sont cent designers français distingués 
par un jury international – placé en 2024 
sous la présidence de Laurent Le Bon, 
président du Centre Pompidou – pour 
leurs réalisations en architecture d’inté-
rieur et mobilier à succès dans le monde. 
La liste sera dévoilée au salon Mai-
son&Objet vendredi 19 janvier. Mais la 
galerie du VIA dévoile d’ores et déjà tren-
te-quatre œuvres lauréates du prix 
French Design 100, dans une exposition 
baptisée « Nuancier nomade », car ces 
pièces d’exception sont « le fruit de la vi-
talité du design français à l’internatio-
nal », a expliqué Laurent Le Bon. Parmi 
elles se trouve une maquette du canapé 
Madison, fabriqué par les Ateliers Jouf-
fre et dessiné par l’agence d’architecture 
parisienne RDAI pour la nouvelle mai-
son Hermès de New York, qu’elle a amé-
nagée dans son ensemble. L’exposition 
parisienne s’envolera ensuite à Milan, 
en Italie, abritée par l’Institut français 
pendant le Salon international du meu-
ble, en avril.
Nuancier nomade, galerie Le French De-
sign by VIA, 120, avenue Ledru-Rollin, Paris 
11e. Du 17 janvier au 22 mars.

Trois événements 
design à Paris

L’installation Outonomy, de Mathieu Lehanneur, présentée au salon Maison&Objet 2024.  BUREAU MATHIEU LEHANNEUR

Veste de running fabriquée en biomatériaux à base de collagène 
par WINT Design Lab. WINT DESIGN LAB


